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NOTE SUR L'ANGLE DROIT CIRCONSCRIT A WEIX CONIQUES.

I. Aj2 4- B.rr -h C.r2 H- D j 4- E.r 4- F = o,

A'j^ -+- B\r/ 4- Gx1 4- D'j + E'.r 4- F' = o,

équations de deux coniques, axes rectangulaires ;

y H~ ex -f- f = o, tangente à la première conique,
r + c'a? 4 - / r = o, tangente à la deuxième conique.

Posons

P = mx1 — 2 ^ 4- / , P' = pf2 — 2 n'y 4- A',

Q z=z ky 4- /•' ar 4- // — mxy, Q' = ity 4- K' x 4- v — f*

R =r M/2 — 2 *' r 4 - /r, Rr = : p ^ — 2 7TO7 4 - A ,

L = AE2 — BDE 4- CD2 4- F(B2 — 4 k O ,

les lettres grecques sont relatives à la seconde conique.
Représentons par x et y les coordonnées du point d'in-

lersection des deux tangentes-, on a les deux équations de
condition qui établissent le contact

4-R = o ,
' 4- P' = o.



Les tangentes formant un angle droit, on ai

ce' + i = o ;

donc la dernière équation devient

(i) PV-h 2Q'<? + R' = o.

Eliminant e. on obtient

(3) (RP' — PR')2 H- 4 (RQ' -+- QR') (PQ' -f- QP') = o.

Le terme le plus élevé de l'équation est m*[i.* (y* -f- x*)1* \
donc si l'équation n'a pas de facteur rationnel, le lieu
géométrique du point d'intersection est toujours du hui-
tième degré, à moins que l'une des coniques ne soit une
parabole ; car alors m ou u est nul, et l'équation n'est plus
que du sixième degré. Si les deux coniques sont des para-
boles, l'équation s'abaisse au quatrième degré. Si l'équa-
tion a un facteur rationnel du deuxième degré, il doit être
de la forme A (y2 -f- x*) H- etc.; donc le lieu géométrique
n'admet d'autres coniques que le cercle.

Lorsque les deux coniques se confondent, on a

P' = R, Q'=rQ, Rr = P,

cjt l'équation (3) devient

(R4-P)H(R-P; 2 -H4Q 2 ]^o ;

d'où

équation du cercle : théorème déjà conuu de Pappus.
Eliminant c entre les deux équations (i) et (3), on

obtient

^2(PQ' 4- P'Q H- RQ' -H R'Q = o.

Si Ton a l'identité

PQ'-J-P'Q-.RQ'-f-R'Q,



alors le lieu a pour équation

PQ'-f-P Q^-o ;

l'identité donne celle-ci,

Q'(P — R) — Q[R' — P .

Pour qu'elle subsiste, il faut que /r, k'\ 7i, TT', n, v de-
, /—/ ' > — y , ,

viennent nuls, et que = 9 c est-a-dire il faut
1 m ix

que les deux coniques soient homofocales, et le lieu
devient

m u x1 4- yl) + / \J -+- /w Ar = o ,
équation d'un cercle concentrique aux coniques.

L'équation RP' — PR' — o amène au iiienie îésultat;
de même, RQ' 4- QR' = u.


